
   

G 
ilbert Rakotogafy est le président de 

l’OP Soamiaradia fondée en 2006 

dans la commune rurale 

d’Ampitana, région Haute-Matsiatra. Elle est 

aujourd’hui composée de 16 membres. Suite 

à une présentation par l’animatrice 

communale, l’OP a rejoint Fert en 2006 afin 

d’améliorer les diverses productions de ses 

membres. L’élevage de porcs et de poulets 

Gasy, la riziculture et la culture de pomme 

de terre sont les principales activités dont 

s’occupe l’Organisation Paysanne.  

 

 

Avant que l’OP ne soit accompagnée par 

Fert, Gilbert pratiquait la riziculture de façon 

traditionnelle. Depuis que lui et d’autres 

membres de Soamiaradia ont reçu en août 

2010 une formation dans leur village sur le 

système de riziculture intensif (SRI), ils 

utilisent cette nouvelle technique. Les 

mêmes semences sont utilisées pour la 

riziculture traditionnelle et le SRI, mais les 

méthodes de travail sont différentes.  
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Tout d’abord, Gilbert a légèrement modifié la 

fertilisation, il enterre le fumier de zébu au 

lieu de le laisser à la surface. Ensuite, il ne 

plante plus dans des pépinières inondées 

d’eau, mais dans des pépinières sèches qu’il 

va ensuite irriguer petit à petit. Le repiquage 

se fait désormais au bout de 8 jours (stade 2 

feuilles) et non plus après 2 mois. Le sarclage 

est  prat iqu é p lus  régul ièrement 

qu’auparavant, soit trois à quatre fois, et se 

fait tous les 10 jours à partir de la date de 

repiquage. Il a d’ailleurs reçu une sarcleuse 

d’un des membres de sa famille en 2006 pour 

réaliser ce travail. Il maîtrise aussi mieux la 

hauteur d’eau présente dans les rizières, et 

veille à ce qu’elle ne soit jamais trop 

importante « J’ai compris que le riz ne vit pas 

dans l’eau, mais qu’il a juste besoin d’eau ! »  

Grâce a ce système, Gilbert a vu ses 

rendements doubler. En effet, pour ses 30 

ares de rizières, il obtenait  750 kg de riz par 

anavec la technique traditionnelle. Avec le SRI, 

il récolte 1,5t par an. De plus, le paysan a 

diminué la quantité de semences utilisées, il a 

maintenant besoin d’un copelet pour 1 are au 

lieu de cinq autrefois. Le SRI permet donc à 

l’exploitant d’augmenter ses rendements tout 

en diminuant ses dépenses.  

 

Le GCV, une garantie pour l’accès au 

microcrédit  

 
Depuis avril 

2007, l’OP 

S o a m i a r a d i a 

possède un 

g r e n i e r 

communautaire 

villageois (GCV) 

que Fert a 

financé dans le cadre du projet Sud 

Fianarantsoa/Tuléar. Le GCV a une capacité de 

6 tonnes. Actuellement, 5,6 t de riz sont déjà 

stockées. Seul le riz pour la sécurité 

alimentaire est entreposé à l’intérieur, soit la 

moitié de la production des paysans de l’OP. 

Le reste est conservé dans les maisons. Grâce 

au stockage du riz, qui sert de garantie, Gilbert 

a obtenu un microcrédit auprès de Tiavo. Cet 

emprunt lui permet de développer ses 

différents élevages et de payer ses nouvelles 

terres. De plus, le grenier n’est ouvert qu’une 

seule fois par mois, ainsi le paysan doit 

estimer la consommation qu’il aura sur cette 

période et la respecter. Le GCV permet alors 

une dépense plus raisonnée de la récolte.  

 

L’objectif de Gilbert  
 

Gilbert souhaite 

être autosuffisant 

en riz pour que la 

majorité de ses 

revenus serve à 

l’expansion des 

élevages de porcs 

et de poulets. En 

effet, il veut 

développer ces 

deux activités 

génératrices de 

revenu car sa 

priorité est de payer les études de ses enfants.  

 

Diminution de la période de soudure, 

et achat de terres grâce aux meilleures 

récoltes  
 

Suite à la progression de la production de riz, 

Gilbert a largement réduit sa période de 

soudure. En effet, avant il ne mangeait du riz 

que 4 mois dans l’année, désormais il peut en 

consommer pendant 10 mois. Sa famille 

pourrait en avoir toute l’année mais une 

partie de la récolte est vendue en septembre 

pour les frais de scolarité de son fils. Grâce à 

l’augmentation de ses revenus, l’exploitant a 

pu acheter 3 ares de rizières supplémentaires, 

il possède donc désormais 33 ares.  

 

La culture de pomme de terre, une 

activité devenue profitable  
 

Lorsque la récolte de riz est terminée, Gilbert 

utilise ses rizières pour des cultures de contre 

saison (carottes, petits pois, pomme de terre). 

Suite aux conseils de l’animatrice communale, 

sa femme a suivi une formation sur la culture 

de pomme de terre à Antsirabe. En effet, les 

rendements de la pomme de terre étaient 

faibles essentiellement à cause de la galle qui 

fait des ravages dans la région. La maladie ne 

pose plus de problème au cultivateur 

désormais car il utilise des produits chimiques 

et fertilise ses terres. En conséquence, la 

production a doublé. Convaincus par ce 

traitement, les autres membres de l’OP vont 

désormais l’utiliser.  


